
L'OBSE RVATEUIL

Nu,ù ns lians lal denier CI.rrier de-
eiin/-H ya'it l':

Nous ne partag ermns jarmd. les re-
proihes que, dl une rlthnsonu d'iillet mal

itit, un i e it jourial le Qtlc. qî.i vou-
drazit >être M.rmE li G li. 1Uuvemo Itl
r 1irclles qui port. essnti el lîe me1 nt ur Il s

candhion se.
.iin rid culisant 1i vie PUlLI QUE lu

tit '", " espiecté lv

PRIVÉ Ed(le hno'lirîable J.. u ...
Tout en tîinlicittqt quc lu ci msn flite sur
ce monsieur ni'est pas irrprouliiible -_ nous

m.intattenons quelle fri py m in l'vminn: de
eagè que liuromme sik 1)'î leuri s

noire cilifrère nus fait Ul, 31nle chiranwe
dA/leand, car il nî'v a qu'a lire les corres-

penancaes. qu'il publie àl chaque nonéro.
pourse conîvaintcro qu'il éparge bieaucoup
ioins qpe nous le faisonius,.Ia conditin pas-

.dJe de lionoraibl Guévrenuni: Lo l rier
riiuieio dle la Gadt! de deirel contient sur

i cnet-c de NI. Ouimet, une chianîson,
.ais caue, bea ucup luî> n piritwu. /quela

t,4frei mais qui i ridiculise. aussi la condilion .
p:.b#'e de mosieur Guévremnt.

Confrère sYons le bon compte.

A ajourdl'lîd, pour rendre justice aux cor-
respuon<hmis, nouns sonnnres forces dle ne put-

blier qllu'uîne petite partie des " Patriotes ;'
et malgr ceila, nous ie:imetttaanis en coîre pi-

Nieurs artils. Aui pwha iii méro Lki
partie littéraire sera plus abondante.

A OISFRN.c 11ni-Y.

On rencoûntre anniîttenant dle braîves genis
ivouts iîsrent que Soisrnle Babv va

commencer lu chemin dle fer le jour, des
morts

Il c. bon de savoir comment ce canard

Un drect ic:r dejn ennnie déoté de
VOiria condulile que t-iliennit envers lu patu-
blic, iiby et ses Complices, se rencontra
lernièrement avec mi nu vrie?. (cluei-i

lui ayant deminmdé (le lui (tire iranei.

quel jour le ellemini allaiit être comametncé il
répondit par le proverbe Canadien

4" la Tmssaint qurnt et quant les

C'(est-a-dire jamatis
Ue l, leî 1imes cr'éJlules ont coneli que

lia Tussait étawttun jmir de értg l'oliliga-
tion, le chemin ne serait commencé qtUe le
jour dles mort.

A duolitsle morts voici une histoire qui
court les rues

. Lac Criiquté se l)rometii.t l'autre jour
dan la ru Saint-Jean avec M. Baîrburulsse
son uni..

-" Dis donc Crqué, as-tu peur des
Rouges ?

-- Crê mil massarre, j'cré mrin qu'non
A Même istant litass un corbillard et

nlie voix séptliclha te fait; entendre c'es mois
_" Il{orra pour les lùouges, M. Craqu''"

Celii-ci resta comme fratppû de lia roudre.
Depuis ce jur. pour éviter un corihl lard, il

n'arbusse chemin aussi vite qu'un lièvre
de van t tin ahs e r.

l)isoni maisena mnt que le mort qui parlait

'est enb)urgn.pour l'autre monde (nun p.
cetLi ldu bon )icu) samedi dernier.

ne fortes smmes ont mnittenniit engsiK
gées dalis un pari extraordhnaire. lien uns;
gagent que le chemin de fer dit Nortioe;

constrmra, les atires qu'il ne se tera. point-"
Nous dirous nix deniiers que C'est mnîtlà.
eux d gager û coup mr ! Il devraiient tit
moins nitendre que Suisfrniîîc Baby ne fub

piùsle contracteur.

l.e célhbre .a .. -
Ah t rujopoilif ain Jlll1, une marele qui luircr
dit-on 1i5u beures.- RemnPie z qu'il i ne
dormîîirt Point. -Nos miniitres nct uels de-
vraieit aller l'étudier pour faire m'iarchier los.
aliires liubliîuies, sans dormir.

f.e juge Aor... . in n'a pns mncore rendu
la jutgemnett nt faver dle mne»niurs Manruis,,
Prevost et comagnil. 1l attend un jugc de
Montrréal.

LES PATIRIOTES.

CHAPITRE 1.
(Suite.)

(Voir les Nos. 2.1, 25 et 26.)
LA PUEMIièllr rNTJCVUZ.

Il Yes, love is indesl a
light fruu hnven.

" Oui, iatiour est bien
une lumière dlu eict.

A re cri en succédla un iantro, et y
Ai ê d h v . 0. tú

Vos valets vintent hort vuire uiieenc poliliu , éndît ;u thr eur qui 'i prouis IISNIIIL iIlle, t1L CN il- Mila

Ils disent que chez eux vous pourte l'abn- <'éprouver le coutaige de M. Luc craquIé. :rso à dermi brisé, passèrent rapides
r latîc:commi,îu évchirq.

Que, P'rgent du vos ins tombe Ihi. leurs Au prnemier cri tout le mowie, iA l'u:cc-
Ise . N0 tOn demande des propositions polr le che- ion d'mr seul homme, s étaiî luvé coino

T;abyv, rires tOuai lno e'n qju'l c· ' mSi< de ...... buis de la rive Nord. par enb.iumnt ; u secondt, piersonne,

Voius lreiez tant d'écus ;-Cui -le la pro- e uxcetll le IlnIt idviu, n'avait remun6i

[ viiie.- N. Bair a commnencé le chemin le fer t"um tilre. Lépo n etait sur tous les

Alors ma pauvreté vaut mieux que vos bien- d, Nurinmisque les direcivuirs de la co- anis et dans Ltois les eturs: le dtangor
.agni t fait oser une enseigno an bureau eletrise conme lit foudre.

de igîn iur Sciai, celui que l'exclinmatio dlu madame
&eecudene.iul'ilgenieur li..r avait trau ,é impassiblo ; s'était,

L~e C7a»alien et le Cower dh. Crla au seciold cri, élancé à la 'suite dlu Carosse.;
Vnut enirer en guecierre pp e lnuorale Un journal anghtis annonce que Car- mais ieraux et carosse étaient déja loin:

Gué vremutont. M. Barlie qui i'est poiIt tie-, GaIlt et Iloss resterimat à Lonîîdres, un iuitge de poussière en indiquait meut li
rhevalier mais qulli à Paris, 'ta point reti- pndligalnt six senmined. On prsue avec rai- marche. Alors l'homme impassible q
conitre ut Guerrmnt dains le siat, est siu qu'ils ne mnourrnit. posliit de f.iI. et Jue ctmmîîîe <on . 'a, saus doute, deviné, nI'éait
rou/gre en co/lère citi monsieur l.Cv- s'ils nou peuvent réisir à nous vendre, ils atre u'Emile (oistan, parut en proie, à

lier Tmchê qui est to-t bleu....de flh, seront iau mitus assez gras pour étreachétés. une profind agitation. La paletir dû s
despéanc d'mnr ••gure dévoilait ,'inquiétude qui rongenit, 

En préseie dl tel ro <a inbtiau t a n ts, c'eOb-in
griedPur s'arrete, comnempu et s'écrie : .--- Qul omrmenccrezatue -Mon Dieà ! qtu'avcez-vous donc lui 

SOUKS ! SOUKS ) SOUKS 1 d.fer dui Nrd ?demandait on, l'autre jour à .nve u'roi, ugelinu ?
cmoniseitg aa iable sera motrt ; ré ondit e - crainsqu'il nu suit 8,rrivé un mal-

A prolis dul petit Bapliste, on nous écrae Pe heur 
qute.-pemnî t' son séjour à Toonutom, il s'est •boh. -Ce enrosse qui viont de passer, cot

-'git instruire . par un habile prolssetr, et tient-il quelqu'un îdes vtres ,
ltrmnietnant, il peut, récite- cetrimiiiimrent ses Désormais quand un homme putblic froin- -- Do inc parents, vous voulez diro?

lettres depuis la premièrujusqui'à la der- liera le peuple, mi dira de lui il ,e fait -7ihy ,Ou dl vos amis.
mière inclusivement ;et mênmie,.que sur ses liard (babilliatd) pour se faire Baby ch -'
diu g s, il pe u t c o pter jusq u 'à c hi . (baL ie b e.) A n el i n e _a v a t c pi . u

Assuréiïut iu M. J. C. TIhF a raison le 'c'ur dt .celai eleite

Pudmiarer un honmrable dle cette sorte. Etiemie Paic Tachc aimaiîd6ja de o ssi issäné.de'ag


